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POs DU SACRE-COEUR

Sitio
Joan. 10, 28.

Si quis sltit veniat ai me 
et Dibat

Jopû, 7, 37.

Ce fut on 1675 que E.S. révéla. à la Bienheureu­
se îjnrguerite Marie lu douce dévotion à son sacrd-coeur, 
aujourd’hui devenue universelle; ce fut en 1765 que le pa­
pe Clément XIII l’approuve solennellement dans l’érliae.

(a) 
Mais, quoique moderne dans son expression exté­

rieure et publique, la dévotion eu Sacré-Coeur n’est pao 
nouvelle, On la retrouve en substance dans tous les Ecrits 
des i’èros et des Saints de tous les siècles; et vous ne 
(levez pas vous en étonner elle a pris aa source au calvaire.

Ayant aimé les siens, il les eiaa jusqu’au bout. 
Sur le noint de se séparer d’eux pour remonter à son 1ère, 
il ne veut pes les lasser orphelins, il institue la sein-

“ “rt 11 *"
soins etT l'amour de sa mère.

(a: Hôte marginal®) :

Péroraison. J® suppose que 
son i.'csg®*_____ -—-------------
, . + tma” rfexiste P=s(b) le mot de

noua ayons ce Coeur au lieu de

dans le texte.



ner cette 3»ta'tn®nt n „ . 65S
a«ux V’on treule ÏÏ 1^5: 11 vt ba­
sant, uuelaue® * 11 meurt er Î.ÎÎ* : aoaplr Pour 
il va los LJ? eouttes de L* * ,*?* pour aousj cepen- 
aoldut B’evanaî4** encore-'iittïe°v/fSt?nt 80 c0®np»

fe^î£^wsîu:.wsgl
en croix. ia ***•! Contempler J(îauglopp» corporelle et1® um« traversez cette enve- 
le Cogur de J,^n: JL!?7®* dans cette poitrine sacrée 

------ iSÜS Peroj pour notre amour.

que noue fêtons notr® culte» ®*®8t la*
adorations descendent ?? torons aujourd'hui. „ais nos "Par nette UeCBS?LK”,_.et encore.
sus nous a monfrs in J{®Pn6^^®» uous dit s. Bernard, jé« 
son «rnour po^nous avaiFfHtiT^ îr0^nde ?u® 
vulnus nninno «n?fcL \ n xïite a con 0ce - Carnele n“i«t apititurle ostendit". c'est lui surtout.
aâo”\irr<.a®tULallBiî'vlile "ae flOUS Poursuivons de nos 

ac~..tion„ et de nos homaiages lorsque nous r.dorons le
Sacré-Coeur.

0 Bien aimé Sauveur, en contemplant à votre 
Soeur sacré cette plele béante il rao semble voir s'a­
liter ses lèvres ensanglantées et les entendre ne crier, 
comme vous fîtes du haut de la croix : itio... J'ai 
soif.

St si prêtant l'oreille, j'écoute encore, 
derrière ce cri J’en surprends un autre, a le vue de 
cette eau et dece(afeeng, symbole de vos sacrements qui 
découlent de votre divin Coeur, Je vous entends crier, 
eosncie vous le fîtes de toutes vos forces au milieu du 
temple et on présence de tout lo peuple, quelques jours 
avant votre passion; (Joan. 7,37) :.i quelqu'un a soif 
qu'il vienne à moi et qu'il boivel si quis sitit, vo­
nt s t ad me, et bibat!

n- otioi’ voua avez soif! duoi, ayant soif 
voM .ê« SU ’°ulel “H”4*”* ““ rM1
est Sono os tortW

. « vcria S vous qui avez touché de si“er£ ?»’ «* 
près Bd C°e?r û!ür votre poitrine, et contre votre 
senti PslPiter„nns oui fûtes transperces en votre ame propre coeur, vou^ q --------- nh, „nnc mu« en
fin ratme glaiyg_J°— 
(a) le mot " ce" *



Xve raria.
I.

Jésus r soif.

J’ai soif!
fta \ -,

souriaient au pl^’8 ««. Frères? les martyrs 
ûe coups alleit au R„n\?e® tortui,®s ~ Agnès meurtrie 
ïiburee marchait comme a un festin de noces,
sur des rama».. J 3s charbons ardents comme si  
seulement JvênwïM’J!*?? •°£ ~on «*û» demandait 
était «sss? ît * Aicn le rstourner pereequ'il 
in . U d> e3té e* voilà que Jésus, jé-? "****•» Jésus l’homme. Pieu, Jésus a
son et il s’en plaintj (?)

, àh! il a soif et il s'en plaint! o’est vrsil 
i.fiia SfiveE-vous de quelle soif? ce n'est pas une soif 
vulgaire qui le fait souffrir, voyez on lui présente à 
boire, et il refuse.

Et, de quoi donc avez-vous soif, seigneur?

Mes Frères, écoutez! lui-in&ne il a pris la 
peine de nous expliquer sa soif, en une outre circons­
tance, Ah! laissez-moi vous raconter cette histoire 
tout au long :

C’était au bord du puits de Jacob, il était 
fatigué de la route et n’evait pas encore pris son re- 
n&s Or tandis que ses disciples étaient allés à If 
ville voisine acheter des provisions, il s’assit sur 
le bord du puits. H était seul. Arrive une pauvre fea- »e de SuSarie pour y puiser de l’eau, et lui, la voyant, 
?®x a.-ï°ofn rme et lui dit : "Sa aihi bibere** fon.-iez- 
1ÛÎ t boire! - Vous voyez qu'il a soif.- Et cependant 
Bvi b ’n continue à s’entretenir r.vcc
U a. «it-.ll., ». »t.sla pauvre femme.— ,

dfcUxn?J8f^ûfteE nou> e* ce 656

r#’ «• ce myStïem?“?tl’1"fnie.nM de oe 
~v vi.re tout d'amour!

(a: Ilote marginal®î • 

ce qui fei* 18 
désaltère ls »3tire

soif est précisément ce qui



et^voua me W7
rltnlM iîM**** "Oi 4nl sals Seaarltai-

m ÆM?Î ; =* ’”• ’• «”nt h ’ ' e^t voqq nent At voua dit : bonnet moi à ®LÜ’°aB eût d 101 aorltt de“a«
v'®ZL,neur» vous n’svë/Li !eu vlve* 10 reL"’’ 101 dit : 
est profond, D’uù *SL??**^ aTec <laoi puiser et le puits 
vive?- ni; donc avoir cette eau
plug grand que r.ûtL; r®s eEo°re comprie — rtee-vous 
puits et en a bu Thi P*re Jnoob lai nous a donné ce 
et sqb trounenaxe U"n* î?ussl hlen (*uo s<*8 ’nfnnta 
que boit de cette ZL jtntJésU3 }“l ^fondit : Cuicon- 
celtii qui boira a» i»« aurfl “oiï 9ncoreî 8U J-1®11 ««• 
plus soif à ■ ?U® J.e lui (ionrieral n'aarfi
deviendra en ln« ’— Hsi® 1 eau <lHe je lui donnerai 
lira r BM fontaine d’ecu qui rej?11-aloru, £LK. ?1C d‘t0rnelle “ C«tte femïe lui dit 
">oi 4h taihl h6ac ü<luàlt - Seigneur, donner-
ïîtîî ÏOUr -5® Q’rl° plus soif -ut non
üitiam neque veniam hue haurire (joan. 4, 6-15.)

Cette fe?me était une pécheresse et Jésus 
voulait la^sauver. Il la sauva, je pécheresse, il en 
fit une apôtre et par elle il convertit toute la cité 
ùe Sichar où habitait cette fenuae. Elle qui était per­
due fut sauvée; elle qui perdait les litres, les sf-uva!

Telle est la soif de Jésus : il a soif de nos 
âmes. Sitiol J’ai soif! C’était sa soif près du puits 
ôc Jacob, ce fut sa soif sur le Calvaire .encore eu.iouqâ’hii 
c’est es soif doue l’Bucharistie. Tel est le premier 
cri qui s’échappe de vos lèvres etapourprées, o s«cré 
Coeur fie Jésus. Sîtiol J’ai soif!

Voyes-lo plutôt :

Pourquoi est-il venu sur la terre?— pour se 
„ ma nopnrs ? s pour ■ utre chose, il tous le dit 

Kî-Xe. lenem vénï mittere in terra» et quid voie..U)

Pourquoi est-il mort? Pour nous attirer taie 
è. lui. St W «■««> * t,K*.........

«ni e«t-il ressuscité et monté au iel'j^StSÎ1! résurrection future et nous etti- 
peur noue mériter xu

jiote mare*1*1®) ' 

non enim veni...

J. 12,4?

üed ut salvificem œunfiua.



le

le texte

û

rer loua après lttl B
BtUTeotiJâ JH S.^*u^i!Le?\ro"u’,<,lU 4’entr»b?3 
aeeniion Aiâaî*Cxr’ 15,.0 - t le s*«® 4” aotr< r»“J« vais v0Jt*'aU * es X’ ? JéB À‘> ; «• «on

VOUS aurai Dréïep®r,r àe*lleu &d? afar* vobi« looua- 
vnna //, >r®PUé 1. ?< l eu Joan.U t ;u»nd la 
la r-ioxt allu’on ajout«tt-ll, Je reviendrai à 
à vnno J° eh3°un de no--J” fln du tonde en général et à 
suis voi et V0Ue prendrai11 P rticuller) Je reviendrai 
suis voua y soyet a \ ’®c aoi» afln titte là où je 
uoi sun ego, efc VOfi »ooiplaa vos ad mei.suB, ut

e (Joan. 14, .)
pour e » attache rUto^it‘T‘CÛ institué les saorenenta? 
lea unir, se Ica inL» î ho'”'n®8 1’ n après l’autre, ne 
lui par la tacho e? ceux qui Bûat «*P»H« de
rés p ;r lea fa ite» uinclle, et ceux qui s’en bo ,t sépa- 
toua «eux qui t0UB indistincte ent,lui. s’obstinent p 8 à vouloir rester loti de

■irtss on T'i«»iLOette a“bition du Sauveur, cette soif des 
? ?® aontre nulle part aussi manifestassent 

? 1Cl sai?te ■ucharistie; IÀ, non seulement il a 
brouvô le secret de rester auprès e nous, tnè.-.e aprè e 
mure remonté au Ciel, mnla de plus il nous unit à lui de 
la façon la plus étroite, nous rangeant et nous buvant, 
pour ainsi dire, en ee faisant boire et • onrjt-r de ious, 
noua incorporant à lui^ en un mot, s’incorporant nos uses, 
non lus par sa grâce seulement et d’une manière toute 
mystique comme dans les autres sacrer enta, nais de la fa­
çon à la fois la plus mystérieuse et la plus complète, 
la plus réelle, et toute physique, ai je puis dire ainsi, 
en p riant de choses outes spirituelles.

Tl ne s’est pas encore arrêté là, et voyet 
sa persévérance, son obstination, son acharne-eut, c’eet 
le mot, à poursuivre les a es.

P&ns 1*Eucharistie, il reste av o nous, et se 
donne à nous ®(b)noarriture et pour nous provoquer à ve- 
ni* ù lui il «•immole chaque jour pour nous et dee mil- îiîri S KÆ’pS ~n.î Sl-

(.ur /chiste/ de leur sein.
’ t rCc que noue nous accoutum ons

t parct. ,izSBrte. ,ue sa résence u mi- 
paree que sa table isolation mosne sur l’autel oha- 
lieu de nous, que <o«

(a: variante^..PP faisaient jaillir flot pur de leur lait. J AIlr ®ur l*we« u

(i>) le mot "en " n'existe pas dans



(o) mot rranquant aP1SS

Que Jour noua
H „a;

00® e sur un S* in8ipidPe \î on?0 ?" “* r*nou™l*nt 
o;bre au moins*!!*® tht,i,or/ii .■t!?! x*lor8 eur I’a»t«l, 
V éclat qu, ?!?• 88 gloire i J2? à *08 «r*rd. un. 
ohariatlqueB. \P6n,®t ^inôo.znlto*!»!*! ^T0®8 a?ln* tout

ceo. J1 BQ eet qm J^Lf8 e rendu. à tant d’instan- 
eon temple, qui ont préféré-: v nir «an»
sa présence, ieii in8!na^f S ??ieB et aux Menf.it. 4.
et de longues heures d’mînni*? ,3?i®8 décevante. d. la vie, 
salle, de jeu ou au fîJ 2ni traînée. {passées) dans leur. 
Ciel que ne ™ «« 18af8 estaminet. (et plSt au 
fait? ?ue fera-t-ii/e P. loln enC0I*D • qu’a-t-il tirât, (a) quH 1 Cfa Ja8en8éB> «i insensés .t ri ln- 
Sgner Îi/Lei 11 veut à lui, il veut M 
S leur XÎS& Le”alera«du i?oinei 11 va 88 
i. .t , suite, u va eourir par les rue., s'arrêter
ehumM) p?J'eVfiPUbliqu;3»,10ïlser leurs raisons (et leur, 
enaap») «t a u ne peut obtnir encore qu’ils lui Tien­
nent rendre how;age, du haut 4e cea trônes improvisé.
que lui auront dressés se. amis, il pourra du moins !.. 
bénir, en passant, une dernière fois.

En est-ce assez? Est-ce assez de preuves de 
l’amour qu’il noue ports, de la soif qui le brûle ù l'en­
droit de nos âmes? Sont-elle. asses manifestes?- ;st ce­
pendant ce n’est encore là que ce que nos yeux peuvent 
voir, que serait-ce si août’ parlons de\ce qu’on ne voit 
pan, de ces appels inseséant, de sa Grâoe quand il frappe 
à la orte des coeurs nê'.'-e le.- : lus cou ables, . jf.-i .m fois 
meme eu milieu de leurs blasphèmes e de leur, - chéa? 
~to ad ostium et pulso...Je me tiens à la orte et je 
fraso. «leur crie-t-il - Ouvre^mei - Ouvre a-moi .a fille, 
ma soeur. M bien-ai»é«, ouvrez-solî ;,h!n. voye»-vou. ma 
t?te nS s’est toute chargée 3e rosée u voue ttendre 
o? îe. ohê«2 tout l«H« «•».?!«»« e 1’ «““I -(W 
5 e - Ouvrez-moi votre ace} Quvrez-œoll - cuviez Jffli goifl

. ..si oublieux qu’ils soient de leur- î:i; ”IÎ810“‘-

des pleurs que me eauae 1* nuit 
(bî phrase î,ar*'*±‘*‘ 
où vïus êtesj^M8:-------------- ------

------ «même”.

Menf.it


6GQ

our mol.

d’abord?

----- ~ «i se
ment aurait-il soif de nos arase ? Lui qui les a or 
et qui connaît à fond ôh lora leur misère et leur 
nité, quoniam ipec cognovit fi.rnentoa nostrua ( 
l-')oEt 8*11 est vrai cosma 1h roi nous l’enssi na et 
corne le démontre l’expérience, que toutes les créatures 
soient impuissantes à nous désaltérer, 'ue 
lea pour désaltérer Bien? et si toutes les 
devant lui comme si elles n’étaient point, 
donc à faire de nos âmes? Que pourrait une 
pour combler l'océan?

II. 
Dieu a ««ne .

L’rtras/nais 6n vér. nos -..•us, tous l’ave* 
» o cal un âou'le a^iVie 

puiaqu’ll eat pLj «ut“H que ieu ait soif  
tout, (a) etQ 8,08 mesure; uiaqu’il est
dit au Soldeur vou. <out’ c0 CAt eoif* - 
parce que vous TOu. 8 aon leu s’écria le rophète 
“ Uon, il ne eê n aV3S besoin d’.uaun d». mes biens.

.tu, M n fîxx,"“ •“ Mir • -11 •••
.^ ilb s’il se pouvait que Pieu eût soif, com-

1 nos amée ? Lui qui les a créées, x„ i— •>— . • - __ , Ta_
■.-iai.jLn.-tus .■M.sawa. (P8..T02, 
a loi nous l’enaei ne et 

___ i 
pourront-sl- 
nations sont 
qu*a-t-il 
goutte d’eau

Où trouverons-nous la clef de ce double mys­
tère? - C’at Pieu lui-même qui va nous la donner.

G était Elu dernier jour, au Jour 1s plus so­
lennel de la fete des 'tabernacles, qui correspondait un 
peu a notre Fete-Disu, raconti 1’ vangélists Jean, 
Jésus se tenait au milieu du temple, et pressé sans 
doute de cette soif dont noua avons perlé il criait à 
la foule, olaraabai »"Si quis üitit, veniat ad me et bi- 
bat. Si quelqu’un a aoif, qu'il vienne à moi et qu’il 
boive !.. si quelqu’un croit en moi, il sortira de son 
coeur des fleuves d'eau vive pour le désaltérer." 
[joan. 7,37,38. (b)

(a: phrase barrée : )..... et 
rait pas Pieu,
(b; Première rédactions)

Et déjà Salomon

s’il n’était tout il ne se-

dsna un tr?n.port prophétique



tour d© lui,

II 
te a soif de 
ses eaux.

1 Pa» d’issue a «oif de se déÇerBer’iu-

'e u? to"«at Qui se précipi­ta abîme qu’il pulsae rerplir de

z nf°«Lp*ÎPXea,'iQe oonpwnieon plus fajr.1- 
. " J. François de 

al i.ur:
4 n °1Lee nourrices, nous dit-il, ont Quelquefois 

™%nfS lalt’ Qu’elle» herohent partout
un. enfant en qui elles puissent éinnoher leur i rabonàanco. 
et si elles en rencontrent un qui soit affalé, elle» en 
sont ^out heureuses; elles l’aiment, elles l’approchent 
üe leur sein, et si cet enfant, pressé par la faim, y 
puise avec une çjranfle avidité, elles lui versent avec 
plus d*.'. ûtienoe et d’avidité encore, pressée» qu’elles 
sont par leur surabondance • (à peu près) (a)

Voilà la soif fie l'eu pour noa âmes. Vous la 
comprenez maintenant, et vous devez; comprendre eu si com­
ment nos âmes peuvent quelque chose pour désaltérer en 
Meu cette soif ineffable.

noua l’avait représenté?,la Divinité, sous les voiles a» 
“ ‘3s»m. oou«”‘ ‘ " 10‘ r”1" el 1*e co"’‘*’‘ ‘ 
venir i :al: a, dcbor.( tl0a8 alt-11, elle fait

fut 1>3 places publiques; lie ns ceees 
entendre sa ^,teu fteg foules, et aux portes :'-e V oitéj 
de crier au, jUSqu’à quand aimeres-vous Ven­
elle dit : 0 jusqu’à quand désireront-ils du poi-
fanosT 1®8 insensés. JW Eafflnta, venez à moil Kt vous, 
son 1» ,51— asn pain, buves le vin eue Je vous 
insensés: Vents canfcez ffinoe et. VivezrtPrcv.&,4. J 
ai préparé; l»isses x .... .

<-!•») r<i lntra V0“ 68 ’
(a: note iüarginale . .-Æ

Hère “•.l’"'’ ^CABI'e8 une compar
SaUs’ i f °e que ô lt ■p les tn son langage »i naïf et

invites à boiJe? 1 Vou’ *»u oit *
donner oe que 1 dire *ur’ et TOü* nooB
oc par hnsïrd attB n’a”* puTvou? '-ouve*-vou: nous 
oc qui guérit qui fait ?/tt blen’
vous déraltér, ïa Ÿotre; et cu’»n°tre e,t JU8t«n«nt

•«aitere* att881Ti " <W’en nous désaltérant, vous

Oui, eft
.. re>’ vollà -o»t« la clef de l’énl®.»

n’* Paifd’iss5 IrB1UB21* 0<*me “ *aie tr°P



662

£l“s ü e8t I'rofoûd et
J--- ‘—‘ouveront à

f°l£,d® Dieu le coeur 
-’- 1J faire pré-

pius’ïl ost^? ’‘°'ë°èt KoronS"ôï’°‘ a*‘ ,'r'r‘'1« • ux 
3-y «p..»,”».. Pi». {«% s;;;rjj.r‘r:-------------

SXlT^M^fîg U «U «. »!..taxer à n1h‘HjlW. qui ioir.pt i.

! vlàe et «îtéréTpîuî’ou’^J QU,il est «‘«ordinairement 
P 3 qu R“cune autre créature su monde.

sont ici-bas iî^at^’à q<e da tous les êtr8B ml 

Mt0; ooiV;uLr^LîTèïi:(M Qe 
lionnez-iuiQtoutÔ etUn<8Vide Que le o'J°“r de l’homme? 
estimera qu’il n»?, rS„ üe lui doanez P»8 Dieu, il 
aéra de ses plaintes Pn rô(<U eacore> e‘ U v°as importu- tJifimtes comme un hom;e qui meurt de aoif.
ru'ils se’’]^Lnt qui I’“len‘ expérimenté,
„„.J; , 80 4~tfenî e‘ <lu Us nous répondent : < uel bien 
roanr 2?8ri»r?ayé QlUiS la vie ca®Rbl® d« *’ asnsler votre

ieJ Ü à?1 8rra®her ce cri de tout homme qui n’a 
plus faim : C est assez i je suis pleinement resueié! 

g a ai plus cesoln de rien} - ’hj qui pourra nous dire 
cos choses sans mentir à sa conscience et à If vérité?.. 
Qu’ils nous racontent plutôt comment tout est plein de 
déceptions et de désenchantements sur le terre et cornaient 
même au milieu dos rires, on se sent près, per moments, 
Gu tesoin de pleurer? Combien ont pu s'écrier quelquefois 
avec le .Prophète: Quare tristis es anima...0 mon "'me, 
pourquoi donc es-tu triste insi, et pourquoi me troubles- 
tu? Que te faut-il pour être heureuse, perle que te manque 
t-ilî- Mais tu ne m'écoutes jw-s; tu détournes le tête et 
tu fleures! - Pourquoi donc es-tu triste 6 mon eme et 
pourquoi uié troubles-tu?- Tu me disais: encore un peu 
des hon leurs de la vie, encore un peu de gloire, encore 
du olnisir, encore do l’amour, et je serai heureusei-

"-P t’ai tout donné, et au lieu(o)dàte livrer s. la joie 
et de rire voilà que tu penches la tête triste, désolée, 
aÎ +f! nieures' Oh' pourquoi donc es-tu triste insi, mon 
et tu r’^tr0ubles-tu?- Que te :y nque-t-il an-
?.me et pougu°Jourecse?- Tout! Et ce que je t': 1 donœ 
eore pour otre aeuro dQnc p
et tout ce que tu JS, a

—y----- “.réunit"iTeux cond 11ions.
(a: variante. iûOn contenir nu moins d’être
(b: pua»
rempli par lui/ïiï-______ _______________
-----------— existe pas dans le texte.
(o) le mof'lieu" n eX1

ioir.pt


- Rien G63

homme soit si exigent.
puissent suffire a le remplir

créant, n ie Li “ c0!ar de l i-0Me. •» 1®
de b? ^nanfiV t? 66 ??surc- C’est le propre du bien 
di.nr ft’ JîB*ae 1* Sleu s'était répandu en ûe-
t* d&na i’éternelle génération du verhs
îs- ®tefû6*18 procession de l’ésprit Suint et en se 
ifc?p&xiufânt Hixisl 11 leur &vait cûttunuuiûué s& propre vio 
et sa propre félicité, il voulut un Jour se répandre au 
dehors de lui-meme et communiquer .utour de lui quelque 
chose fie, sa vie et de sa fécondité! il se dit : faisons 
l'homme à notre image et à notre ressemblance, tout le 
reste il l’a fait pour l'homme - omaia vestru uunt, dit 
S» Paul, hais l'homme .c’est pour lui-aSms qu’il l’a 
felt; il l’a fait à su ressemblance, c’est L dire L sa 
mesure comme l’éorin est fait à lr. ressemblance du Jo­
yau auquel il est destiné, l'aut-il s’étonner uprès ce- 
lr, que le coeur de l'homme soit si exigent, et que tou­
tes les créatures ne puissent suffire a le remplir ni 
toutes les Joies de la terre à le désaltérer? (e)

Le coeur de l'homme est un vase de prix creu- 
R(s et ciselé per la sain de Lieu même, mais creusé à 

♦plllA narceouc Mes l’a destiné sinon a le convenir, £ £££ “»"u « loi.- » «•..» K-mwl.U»
ÛU “ , rombler lo vide de vos âmes, chrétiens,

tÂSinourouoi vous cherchez et souffrez toujours,
m »“ ■» ie repoe “iie t,rt-

(s: Mots marginale) :
quand Pieu eut créé nos précis» parents n 

Jeta iss yeux wr leur coeur; posait oculuasuum su­
per corda illorum. (Scclf. 17,6.)

ubi oouli, IM cor.

. >n’; fji* •••»! -'J,;;, | L . .; ■ ■■ ....

pourriez-vous * at®° toute l’eau de la mer ombler un abîme sans fond ?

coeur de l’hoouao est ainsi fait. et remplir ot rn^t0^ pareeque pieu s'est réservé de le rempli, et 4ue Uctt ggt Wgn u#Ugg.

«« Uu ouvrier veut enfermer dans un écrin
prix 11 y °®* bous sea soins, et l'é- crin .jOri en*in de ses doigte exactement semblable nu 

joyau qu il doit recevoir, quoique d'une matière plus 
commune.
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veut point de Dieu et ne tient

Proche fili mi cor tuum mihi. 
le remplirai - Dilata os tua»

Feoi ati nos a(1 ,
e.t,o“*U., ,.4m1.u s,m

aê'>U,tw^'’J0{’«l»1ai1“î"“‘oe‘é”fJ"lJ10“; "•» «Ml 
e et des Cieui ; TSrlté» de 1•admira ion

p e mssm« ‘«"e —

a„ ;nt en Inûæ! rt'k.j! ï°!’ S" riche,
1'0X35 nais pressé X lai-nerne tous les biens à la 
amour de se donner aura'; exauce meme et p-r son

â l’homme qu’il a créé pour lui.

inquiet, par touîT?1®8?? par “a faim court> indéeie,

qu. elles sont impuissantes:"Comment te donnerions-nous ee 
que nous n. avons pas nous-mêmes? Eh! ne vois-tu pis sue 
nous sommes aussi indigentes et aussi affaséea ■ toi."

Et Dieu,touché de pitié, sachant qu’il a seul 
de quoi^rassasicr et raceaaier surabonda-:: ent cette 
pauvre ame affamée-, Dieu qui l’aime, Dieu se net à en 
poursuite, comi"e si 1*bonne était devenu le Dieu de 
Dieu, s’écrie S. Thomas en extase devant eu e^eraele, 
comme si Dieu ne pouvait être heureux sans l’homme • 
Quasi hoso Deus Del esset, et sine illo beatus esse* 
non. posset il marche au devant de lui, il marehe à 
ses cotés, et il lui dit tout bas,, ù l’oreille : on 
fils donne-moi ton coeur. -■> — * - -<>■<
Ouvre le bien grand et Je 
et isplebo illud.

liais l'homme ne 
pas compte ûe ses appels;

Ri Dieu cependant ne veut pas renoncer à 
l’hoa-ae et"il"s'acharne après son coeur.

. «r,iOnt nu’à se retourner l'un ver» 
île u auraie seraicat désaltérée ; les es- 

l’autre et tous les ®J£jeût conbiées , et l’arour de 
pérances de 1 x°‘^- it L'hom e n*; irait plus soif puis- 
Dieu serait sat^^^ • _

—--^TTr^tCelui qui est tous les biens à 
{aî phrase Mrrv -)..^ 
la fois, Dieu du



qu’il aurait dUo . 668
Soiî puisqu»ii Bb_. iî\Boa c»eur et Dieu n’uurfiit plus 

“«chu la coeur de l’homme.

qunnd aurez-vous15?^ ~ 0 îllB 488 hommes juaquee à 
vous verra-t-on viû c®*ur endurci? Juiques à quand 
«près des mensonl^ "ttr'cher à 488 vsnltés et courir 
à ce oui ne tant4'!** pourquoi dépenser votre argent 
et vos labeuïî à IïUS “ourrlr. Vûas 4l* 18 Prophète, 
Ecoutes-moi et a? qui ne ÿeot ’üUBat vnti’ft ?.. 1 Oroïez~®oi. îîouffiosex-vouB du vrai bien 
pt flpiantSâi*.0*6?1* 4aû8 108 délices, comedlte bonum

,2^aüi^ttr in oressltudine anima vestra. jusqu’à 
e usure vous n’nvez cessé d’endurer la faim et la soiï. (1. cor. 4,n)

percé Eour^vafL06 00aur> 08 coeur de pieu, ce coeur 
Coeur • ! a!n0UI,; vous de « grand
de île’ ?«n2 5°? “* 00r altam “ I1 e8t 18 fontaine
tann pt i»6?8? P^ser aux sources du Sauveur le bon­
heur et la joie véritables {is. 12, 3)

, Entendez le qui vous crie : sîtio. J’ai soif!
•j el soif de désaltérer vos âmes - ue t rdez-voue en­
core et que me répondez-vous. Quid adhuc retordntis? 
et quld dicitls in hla? - Anlœae vestrne sitiunt ve- 
heoicnter (la. 51, 31.32) hc voyez voua pas que vos 
fines se meurent do soif.- Venez donc. Si quelqu’un a 
soif qu’il vienne à moi et qu’il boive. Si guis sltit, 
voniat ad me et blbatt


